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FRÉNÉSIE AUTOUR DES PRÉPARATIFS DU RAMADHAN

Pas de signes de crise
Abla Chérif - Alger (Le Soir) -

«C'est le seul moment où les Algériens
s'unissent à la même heure, et lèvent
la première cuillère de chorba selon le
même procédé traditionnel qui vient de
nos ancêtres», commentent nos écri-
vains contemporains pour décrire le
mois qui arrive. Mais il ne se profile
plus, il est déjà là, métamorphosant,
dès lors, les habitudes de tous. Des
traditions, ancrées dur comme fer, inci-
tent une majorité à se lancer dans des
préparatifs défiant toutes les prévisions
pessimistes pour le second trimestre
d'une année où la crise économique
bat son plein. 

Pas besoin de s'éloigner pour
remarquer toutes ces fenêtres ouvertes

pour laisser s'échapper des odeurs de
peinture fraîche posée sur des murs
spécialement retapés pour accueillir le
mois sacré. Et puis, il y a surtout cette
frénésie, dont se délectent beaucoup
d'Algériens, dans les marchés et les
centres commerciaux déjà prêts depuis
plus de quinze jours à accueillir leur
clientèle. 

Pas de restrictions visibles dans les
achats ni la qualité des produits propo-
sés. L'austérité, les retombées de la
chute du prix du pétrole, ses incidences
sur le pouvoir d'achat paraissent
comme des chimères, des histoires
effrayantes racontées aux petits-
enfants qui refusent de se plier à l'ordre
parental. Partout, la même réponse :

«Nous avons mis de côté un budget
spécial Ramadhan, c'est sacré, la vie
est chère, c'est vrai, mais on ne peut
pas faire autrement», répètent tous
ceux auprès desquels nous cherchons
explication. 

«Tous les ans, les prix flambent, ils
attendent cette période pour augmenter
les prix, je ne vois pas pourquoi cette
année je me priverais de pruneaux ou
de viande, on fait assez de restrictions
durant l'année», rétorque une dame
âgée qui s'étonne des plaintes d'un
salarié qui avoue, lui, devoir faire de
grands sacrif ices pour dépasser
l'épreuve du mois sacré. 

Dans les centres commerciaux, une
rude concurrence se déroule. C'est à
qui proposera les meilleurs prix, promo-
tions autour des produits recherchés.
Les fruits secs sont à l'honneur. «Pas
de différence avec les années précé-
dentes, on vend bien et en quantité ;
sincèrement, on ne ressent pas vrai-
ment la crise ici», confie un vendeur au

centre commercial Carrefour. La ruée
vers les produits recherchés ne connaît
aucun frein. 

Les marchés traditionnels sont
d'ailleurs inondés de tout ce qui fera le
bonheur des ménagères à la recherche
de nouveau pour faire honneur au mois
sacré. La vaisselle, les ustensiles de
cuisine, les théières et bien sûr les
nappes sur lesquelles ils seront posés
se disputent la place dans une
mosaïque de couleurs où il est souvent
difficile de faire son choix. 

Au vieux marché de Belcourt, les
achats s'entament dès la matinée.
Femmes et hommes se faufilent le long
des ruelles ensoleillées en frôlant, sans
les regarder, les portraits déchirés des
candidats aux législatives, en ne prê-
tant aucune attention aux slogans viru-
lents qui emplissent les murs. 

Les législatives, le faible taux de
participation, la fraude, les débats
autour de la formation du nouveau gou-
vernement, tout semble déjà bien loin.

Il suffit d'un rapide tour sur les réseaux
sociaux pour s'en convaincre définitive-
ment. Ici, les espaces consacrés aux
recettes de cuisine spécial Ramadhan
sont en passe de ravir la vedette aux
vidéos politiques qui ont fait le buzz ces
dernières semaines. 

Même les commentaires ne sont
plus les mêmes. L'intérêt est ailleurs :
la nuit du doute et les débats qui en
découlent, la polémique autour des
dates annoncées par l'agence Cyrus et
les autorités religieuses, et puis la date
du jour J. Et il en sera ainsi un mois
durant. 

Le temps s'arrête, y compris pour
les responsables du pays engagés de
la même manière dans des préparatifs
pour ce mois qu'ils redoutaient tant.
Les marchés de proximité, la facilitation
des importations des viandes rouges,
les restos du cœur et puis, surtout, la
nouvelle grille Ramadhan de l'ENTV. A
vos chorbas... le reste vient après.

A. C.

Le Ramadhan a finalement cette particularité d'offrir au
pays un répit qui pourrait faire bien des envieux sous
d'autres cieux. Un véritable temps de pause où toutes les
préoccupations sont mises de côté pour ne regarder que
dans une seule direction.

DISPOSITIF
DE LUTTE CONTRE

LES INCENDIES
ET FEUX DE FORÊT

Les riverains, 
le maillon fort
de la chaîne

Pour le directeur général des forêts, l’intégra-
tion des riverains dans le dispositif de lutte contre
les incendies et feux de forêt constitue le maillon
fort de la chaîne des intervenants. Il insiste égale-
ment sur la mise en place des infrastructures à l’in-
térieur des forêts pour permettre la circulation et
l’accélération des engins de la Protection civile.  

Rym Nasri - Alger (Le Soir) - «La protection des
forêts est la responsabil i té de tous», aff irme
Abdelmalek Abdelfettah, DG des forêts, tout en insis-
tant sur l’implication des riverains des forêts. «La maî-
trise d’un incendie dépend de l’intervention dès les
premiers départs de feu d’où la nécessité d’associer
les riverains dans la sensibilisation en matière de pro-
tection et de lutte contre les incendies, et de les faire
participer sur le terrain»,a-t-il expliqué jeudi dernier, en
marge de la réunion de la commission nationale de
protection des forêts, tenue au ministère de
l’Agriculture à Alger.
Pour ce faire, il estime que la mise en place d’un dis-
positif d’intéressement dans le cadre de l’amélioration
des conditions de vie des riverains par la mise en
valeur des périmètres d’autorisation d’usage, s’impose.
Une démarche qui se traduit selon lui, par la création
d’emplois ou de micro-entreprises et par là même de
richesses.
Le directeur général des forêts souligne également la
nécessité des infrastructures à l’intérieur des forêts
permettant la circulation des engins et facilitant l’inter-
vention de la Protection civile dans des délais rapides.
Quant au dispositif de lutte contre les incendies et feux
de forêt consacré pour cette année, il assure qu’il sera
renforcé par 4 000 agents forestiers saisonniers ainsi
que par l’aménagement et l’ouverture de pistes.  
Côté statistiques, il rappelle que 18 000 ha ont été
ravagés par le feu en 2016 contre 16 000 ha en 2015.
«Nous enregistrons une régression sur les dégâts
puisque depuis les 10 dernières années, la moyenne
nationale annuelle est de 30 000 ha».
Abdelmalek Abdelfettah évoque, par ailleurs, la carto-
graphie des risques d’incendies de forêt, un projet qui,
précise-t-il, est en préparation avec un organisme
international dans le but d’évaluer les risques grâce à
la télédétection. Il cite aussi la carte de sensibilité aux
incendies de forêt élaborée par l’Asal (Agence spatiale
algérienne).
De son côté, le lieutenant-colonel Saïd Lahiani, sous-
directeur des opérations à la Direction générale de la
Protection civile, évoque le dispositif de la Protection
civile projeté et étudié pour l’année 2017, soit 22
colonnes-mobiles regroupant plus de 12 450 agents et
plus de 238 engins-incendies (engins ravitailleurs et
engins de lutte) ainsi que 495 unités spécialisées. «La
Protection civile a acquis 272 engins qui viennent enri-
chir son parc pour la campagne de prévention et de
lutte contre les feux de forêt de 2017», dit-il. Un acquis
qu’il qualifie d’ailleurs, d’«une force de frappe impor-
tante pour préserver notre patrimoine forestier». 

Ry. N.

RELANCE DU SYSTÈME MONÉTIQUE

Une filiale de la monétique voit le jour

Abder Bettache - Alger (Le
Soir) - Baptisée «filiale interban-
caire monétique», cette nouvelle
entité aura pour principale mission
de commercialiser et d'installer
les terminaux de paiement élec-
tronique (TPE) au niveau des
commerces et des entreprises
économiques et d'assurer les
prestations nécessaires à ce ser-
vice. 

M. Boudiaf a précisé à la pres-
se en marge du lancement d'une
formation monétique à distance
au profit du personnel des
banques et d'Algérie Poste, que
cette f i l iale sera d’un apport
«important» pour le secteur des
banques et assurances.

Cela dit, la première phase
achevée, soit la création de ladite

filiale, la seconde phase, verra
cette entreprise s'occuper de la
conception de logiciels et de pla-
teformes d'information au profit de
la communauté bancaire, a-t-il
ajouté.

La création de cette entreprise
interbancaire, qui s'ajoute au
Groupement d'intérêt économique
de monétique (GIE monétique) et
la Société  d'automatisation des
transactions interbancaires et de
monétique (Satim), intervient dans
le cadre des efforts du secteur
financier pour élargir  l'utilisation
des outils de paiement électro-
nique en Algérie.

«Le système interbancaire
sera complet avec trois entre-
prises interbancaires à savoir le
GIE Monétique chargé de la régu-

lation, la Satim chargée des
aspects technologiques et tech-
niques et cette nouvelle entité qui
s'occupera de l'aspect commer-
cial», a ajouté M. Boudiaf.

Concernant le lancement
d'une plateforme de formation
électronique au profit des
employés des banques et
d'Algérie Poste, il est à relever
que cette formation a été initiée
par le GIE Monétique et l'Institut
de la formation bancaire (IFB) en
collaboration avec le bureau fran-
çais «HTS Expert
consulting/Paris», spécialisé dans
la sécurisation des systèmes
informatiques et les systèmes de
paiement électronique.

Ce bureau français a dévelop-
pé pour le compte de l'IFB une
plateforme de formation à distan-
ce, «e-learning», composée d'en-
viron 50 modules relatifs à la
monétique. Pour rappel, un proto-
cole d'accord a été signé en mars
2016 entre la GIE Monétique et
l'IFB pour la prise en charge de
cette formation, et ce, en partena-

riat avec HTS.En effet, expliquent
les organisateurs de cette forma-
tion, le plan de développement du
paiement par carte interbancaire
établi par le GIE Monétique relève
l'importance du capital humain
dans la réussite de ce projet. 

Les banques et Algérie Poste
ont manifesté une forte adhésion
pour la réussite de cette formation
à travers l'inscription de plus de 6
000 de leurs collaborateurs à for-
mer sur une durée de trois ans. 

Créé en juin 2014 par les
banques commerciales, activant
en Algérie, et Algérie Poste, le
GIE Monétique assure la diffu-
sion, la formation ainsi que la nor-
malisation du système monétique.

A noter que la Banque
d’Algérie au sein de cette structu-
re, est présente pour «s’assurer
de la sécurité des moyens de
paiement ainsi que la production
et de la pertinence des normes
applicables en la matière, confor-
mément à la réglementation en
vigueur.

A. B.

Le système monétique algérien sera renforcé par la
création, en juin prochain, d'une entreprise interbancai-
re chargée de l'extension et du développement du
réseau du e-paiement en Algérie. C’est ce qu’a déclaré
jeudi dernier, le ministre délégué chargé de l'Economie
numérique et de la modernisation des systèmes finan-
ciers, Mouatassem Boudiaf.

LE SALON DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE S’EST
OUVERT JEUDI À ALGER

La connexion entre le milieu de la recherche
et l’industrie demeure (toujours) problématique

Younès Djama - Alger (Le
Soir) - L’Algérie doit exploiter le
produit de la recherche scienti-
fique dans le développement de
l 'économie nationale et faire
confiance aux compétences scien-
tifiques nationales. C’est le mes-
sage clé qu’a voulu faire passer,
jeudi à Alger, le ministre de
l'Enseignement et de la Formation
professionnels, ministre de
l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique par intérim,
Mohamed Mebarki, et qui inaugu-
rait le Salon national des produits
de la recherche scientifique (du 18
au 21 mai, au Palais des
Expositions). 

Venu en compagnie de
membres du gouvernement à l'ou-
verture du Salon national des pro-
duits de la recherche scientifique,
Mebarki a précisé que la conjonc-

ture économique actuelle nécessi-
tait une coordination entre l'univer-
sité et l'entreprise économique et
industrielle. «Le secteur de l'ensei-
gnement supérieur et de la
recherche scientifique doit prendre
conscience de l'importance de son
rôle dans l'accompagnement des
secteurs productifs pour répondre
aux préoccupations des opéra-
teurs dans différents domaines
afin de réduire la facture d'impor-
tation», a-t-i l  ajouté. Dans le
même contexte, i l  a relevé la
nécessité «d'établir des relations
durables entre les établissements
de recherche et l'environnement
économique et social en vue de
transférer les recherches, les
expériences et l'innovation techno-
logique au secteur de la produc-
tion». Cependant, observe le
ministre, le problème de

connexion entre le milieu de la
recherche scientifique et le tissu
industriel demeure posé. «C’est
l’entrave principale de la commer-
cialisation et l’industrialisation des
prototypes des inventions mises
au point», a-t-i l  concédé. Et
d’ajouter que «la réalisation d’un
exemplaire d’une innovation
nécessite un coût d’investisse-
ment conséquent, du fait qu’il faut
une quantité suff isante pour
répondre aux besoins du mar-
ché». Dans le même sens, le
directeur général de la recherche
scientifique et du développement
technologique (DGRSDT),
Abdelahmid Aourag, a révélé que
la difficulté réside aussi dans le
fait que le t issu industriel est
constitué en majorité de PME/PMI,
qui sont, donc, dans l’incapacité

de subvenir à la demande locale
du fait de la faiblesse de leurs res-
sources financières. 

A l'occasion de cette manifes-
tation scientifique, plusieurs pro-
duits scientifiques y seront présen-
tés, à savoir la première puce
électronique, le premier satellite,
le premier drone, ainsi que la
découverte du chercheur Saïd
Bouhellal, faite sous forme de
nouvelles technologies dans le
domaine de la préservation de
l 'environnement et de la lutte
contre la pollution plastique. 

La manifestation est dédiée à
la présentation des derniers pro-
duits et inventions scientifiques
tout en constituant une opportuni-
té d'échange d'expériences et de
connaissances entre chercheurs
et étudiants. Y. D.

Saïd Bouhellal, enseignant chercheur à l’Université
de Sétif, qui vient de mettre au point un procédé révolu-
tionnaire permettant de recycler les déchets de plas-
tique, en les décomposant et en leur faisant retrouver
leur configuration initiale, sera l’attraction du Salon de
la recherche scientifique qui s’est ouvert jeudi à Alger.

FONDATION SLIMANE AMIRAT
La Fondation organise le samedi 20 mai, à partir de 14 h,

au Palais de la culture, une conférence qui sera animée par M.
Khalfa Mameri ayant pour thème «Vie et combat du colonel
Krim Belkacem».

Le public est cordialement invité.


